S V P e ' 
IV l V % 







































GA 




CU 





6 ‘i ! /?e4 








































































































































DE C L A V. LE I E V N I 
A 4. j. 6 . 8. & 10. parties, 

A PARIS. 

Par Adrian le Roy, & Robert Ballard 
çf. —Imprimeurs du Roy. 

'SnB M ' D * LXXXV1L 

Uù " priuilege de Ta majçftc pour dix ans. 

3&r S Y P E R I V s. 





























heureux 


uid& mon 


mon heureux peu- fer, Quivoidcômc^il UiypIaitceL 


me tourmente, celle qui me tourmente qui me tourmen 


Mais il n'endure 


ma dou¬ 


te, Ilvoidbien les beautézqiii 


ma douleur ma douleur vehem ente, 


leur vehemente 

































































































































S V P E R I V $.' 


Vell’ eau, quel air, quel feu punira mon offenfe? Iefcn que les fureurs fe vienent 


tliHîfl-ÉlïtÉ; 


prefenter: Et la crainte? & l’horreur fur mes yeux fe planter: Mais pour ma fau- 


tc' encore 1 eil-ce peu de vengeance. L’cnfcra il labas ailes de violence? afïès de violence, A (Tes de feu. 


De mal pour me bie tourmenter! pour. 


Or bien fil n’en a point il en doit 

iïEjitg 


inucp- ter, Avn crime nouueau nouuelle penitence, A_vn crime nouueau nmmellc pcmtcnce. 


1 I T<U. 


















































































































- I ie meut dedans l’air, foie l’air de mes foupirs: Si iemeurenvn 

feu, lèfcu foît mes defirs: Si ie meut dedans 1 eau, ce foit l’eau demes larmes: Helas foupirs de- 

SiÉgÉstS 



aonc 

EîSÉfei 


biencon- tent: Mais quelle cruauté, quelle cruauté, quelle cruauté. 



Te tuer de Tes armes? Mais quelle cruauté* fe tuer de Tes 


armes* 
























































































































Leffi dVne playe'inhumaine, Loing de rom efpoir defecours Iem'auance' a ma 


ptochei- ne, Plus chargé d'ennuys que de iours, Celle qui mebnv 


mort 


le' en faglace, Mon doux fiel, mon mal & mô bien, & mo bien, Voyat ma mort peint* en 


cc,Feim helas 


ma face Feint he- 


Feint hélas n'y conoitre tien Voyat ma mort peinte? en 


Feint helas n'y conoitre rien, 




























































































Oîiim'vn roc a Tonde marine Elle'efl: dur' aux fiotz de mes pleurs Et cloft depeurdeftre 


de mes douleurs D'autât qu'elle pourfuit mavie,D J ennuy$ ni 5 ferai 


beninc, I/oreilPàu fou 


ierador^enme 


le la diroy mou ennemie. Mais ie ladore. 


cc payant 


re, ConoifTan t mô mal mo mal de la voir O 


ciel rigoureux & 


que ne me 


contraire, Ceft tov g, cotrains q, contrains mon vouloir. Ccft toy q:côtrains mon vouloir, 













































































































































Infi qu’au clair d’vncdha'n- dcU le,Legaypapill6 voletant, Le. ^ 


voletant voletant Va grillât le bout de fôaile: Et perdlivieenfébatat ert. eafehatant Ainli 



le dcÇr qui m’afolfe qui. fg le défit qui m’afolle, Trôpé d’vn rayogratieux, Trope Trope d’vn ray- 



'**1 * 



on gratieux, Fait hclas qu’auengle ie vole, cjn’a. £•> Au feu meurtrier de voz beaux yeux de. Fait 


_ ^hclas qu’aueugle k vole, gu a. ^ ie vol’ Au feu meurtrier de voz beaux yeux. Au. j}f* 
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V nel’cnren pas la la la, Tu ne l’cten pasc’eft Latin Tu ne lent en pas 


T il ne Denten pas la la la la Ja c’eft Latin, La fille d’vn bon homme La. 


pgs feftleuée' au matin, A pris trois bichetz d’orge fen va droit au moulin fcn. çfo 


Tunel’enren pas la la la Tu ne l’enten pas c’eft Latin A pris trois biebetz d’orge fe va droit ait moulin Ma 


amy, fe dit elle, moudravic bie mô g tain mou.^ Tu ne l’enten pas la la la Tu ne l’enten 
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S V P E R I v S. 





T il ne Teuten pas c’eft Latin Mo amy, ce dit elle. 


moudray-ie bien mon grain 

?\ 


c’eft Latin, 


Oity, dit il la 


belle. 


attendez à demain l’ay bien perdu ma peine, car tu n’es qu’un badin, 


*$£ Tunel’entenpasla la la, la la la la la la Tnncl’cntenpasla la 

b i 


la Tu ne Tcntcn pas c’eft Latin, 


T u ne Tcnteri pas la la la la c’eft Latin. 

Snp. B 


/ • 
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CL LE I £ V N E. 




’Afpre fureur démon mal vchemenr L’af. 


Si hors demoy 


m’eftrange 1 & me retire. 





Que ie ne fçay fi c’eft moy qfoupire, 

SÉiifÉptes|g 


foupire, Ny en quel point m’a réduit mô tour- ment Suis-je mort! non i’ay trop de fcnrimenr, le feu 

pM 

trop bien mon douloureux marri- re, Suis-ieviuant?las! ie nelc puis dire lasj ie 



t 1 1 . I Q X 
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ne le puis dircEftantpriué d’amc & d’entendemenr 
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Seconde partie. 


S V P E R I V S. 
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6 


T" -H 


fecz; 




Eroit-cc'vnfeuq.mebruflc'ainfila- me? Gen'eft point feu j’euiïc’cf- 




rainrtoutteflamePar le torrent qui demes deux yeux fort: H elas comment? Sft faut il queie 


EH2.il _ 


ElA T 7:iLL-’ 


l'appelle? Cen’cft point feu que ma douleur cruelle, que ma douleur cruelle, Ccn’eft point 


vi- tf&fi cen’eft point mort, & fi cen’eft 8c fi ce n’eft 


ccn’eft point mort. 


Bij 




























































































































CL. LE I E V N E. 




± 5 =* 


#*# 


!)...'• 


E ne me plain, ne me plain de voftre cruauté A mcsdefirsentic- 





rement contrai- re: le ne me plam 3 de ce que ie n’efpere* Que defefpoir de ma fidelité, 

le ne meplain de ma témérité, le ne me plain ne me plain q ma foy per- feuere, Au pis al- 


^ cr > (# Au pis aller, ce me fera falai- 



œ: 



re, Quad ie mourray ^ feruant telle beau- 


ï 


1 


te. feruant telle beauté. 



































































































































tant de punitions, de punitions, Dcdefcfpoir, de mortz de pallions, Lasiemepîain 


Te que ieneni'ofc ne m'ofe plaindre* 


que ie ne nfofe plaindre* Las ie me piain ^ que ie ne m'o* 


Seconde partie* 


E ne me piain, qu'en mon mal véhément Nemeft per¬ 


mis 




voir ygz yeux librement, le ne me piain que tout que tout me face craindre; Mais en foufFmnt 


- 















































































CL. LH IEVNE. ' 



Ouseftcs belle 1 m bonne foy en bonne foy Ceux qdifent que non fontbc- 


Ites, Vous elles riche ie le 


befoin d’en 


faire 1 enque- fte? Vo’ elles bien des plus honelles, Et qui le nie' eft bien rebel- le. Mais quad vo 9 vo 5 loiies vo 9 n’c- 


ftes honefte ni riche ni belle, vous n’efles honelle ni riche ni belle, vous. 


n-c»-4 : N 
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S --' 


























































































N «Voyant chan¬ 


ter 


quelque fois Tu te plains qu’eftre 


ie nedeigneMuficien, & que ma voix mente bien que Ion nVenfci- gne, Auffi que la peine ie 


|Ë!ÊlÊ|Ëfe lLfej^x^j^iÊlÉÊgiÊjÉï£l Éf Ê|ÊlÉÊÉïËiÊiËi :fÊlÊlÊi 

preigneD’aprédr’vtrémifa vt ré mi fa folia D'aprendre vt ré mifa folia, Quel diable veux tu 


que Vaprcigne Quel. 


que Vapreigne, le ne boy que trop fans cela. le. 

e- 


1c ne boy q trop fans cela que trop fans cela. 





























































































































CL. LE IEVNE. 


I deflus vozleuresde rofes, vozleuresde rofes, le voy meslief- 


fcsdefclofes Mon efprit, ma vie. mavie’&r mon bien. Vous 


ne pouuez me les défendre. Par tout le mien iepuis repren- dre. Il faut que chacun 


Il faut q chacun ay t 


le fien. II. 


Il faut q chacun ayt le 


mu r 













































































































































S V P Ë R I V S. 


E voulu baifcr ma rebelle baifer ma rebel- le. Riant Riant clic 




-ffl 

iti têtï 


S-M 

H 

=r>- 

l’abaifé* £** Defon dueil vint ma ioiii (lance, maioüiflàn- ce Son ris 

.1 ± -f - r - -1 t 4 - 4 4 $-4 I I 4 4 ■■- 1 1 4 $ f -4 Jri + +-+ -T 

S 4 - A - 4 -l-4-W Xd* 4-M4-^ 

me rendit malheureux Voila que c’eft vti amoureux A du bien quâd moins 

h- i;| 1 , Jvt t 4^1 l il —|— 1 ~ l A A.-t f-f- i l i- = - 

il y penfe. 

©-^ 

V( 

nia que c’eft fS vn amoureux A du bien quad moins il y penfe L 







































































































































i IUDI 



Vilageoifc de Gafcogne. 


CL. LE I E V N E. 




Gay, Débat Ia nofte tril- l’cn May Câte louTourd,&loii Pie, &lou 

Gay s Bon mai [i Ia brefatrette lou m' Iciic, la brefctirctte Iou m leiic, 

~ gaiÉ!isigii M=Ëî5 il=gii=^ 

loutroubé Ia mi’amourettefueü grade, A quin’agoum'quauqiicsmuotetz.Etpuchens dus ou tréspou- 1 


téczj Débat la nofte trill’ en may, CâtelouTourd, &c louPic>& lou Gay, Dichouc fe ce ho us penfade lîet téps 
































































































































S V P E R I V S. 
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^ x |:gEl:»^Eg E |E^-^zl::»;j3rjr$ÉEgrlziËlEg 


a^Bet temps a, Nonm'agotilTemuchatiamcs Qu/erc de ta hrem combinés. Débat la noftc 

gg=ËgÜi^^ig^g^i-liüiE 

trili 1 en May* Cante louTourd, & loti Pic 3 &lou Gay, Vift quelou ceü non capere Tau beau tat non capere 

jÊ^SË|EgEë EiE ^= E E | ;Eg^EiE| E ^E|E^E|ËiËÉë^Eg 


Tau b eau tat, Mepeiche de pêne&torment. Débat la nofte crill’ en May, Cante lou Tdurd, & lou 





Pic, 8c Ion Gay. Débat la nofte tril- l’en May, Cante lou Tour d, & lou Pic, & lou Gay Débat lanofte 






























































































iamais partie d’Aulide, & Ilion n’auroir efté furpris: Et les Dieux côiiirez pour venger le mé¬ 


_ 'A-t \ rt- i . iV ^ - . 


k * l 1 I Y T O ï T X r ▼ T LI 11 XVI X v M 


- T ITT 

T ▼ $ A T -T T T TJTT7 Tl -T T n 


v 1 T 

--- ü*—t±JJ-—!-3- 

li — ~ 


pris de limon. n : euirent Troy’ en eendre comiertic. neuf, g*s 






























































































Seconde partie. 


S V P E R I V S. 




P 




Roy, S 1 » fonefpoipe, & dans fes Iliades Ou y verroit captifs millecœurs enlafTez De 

=#&N 

Torde fes cheueux,&: mille, mille, mille ter- rafles Au moindre momiement 

-O- 






de fes c haltes œillades. Au moindre mcuuemenr de les' chattes œilla- des. 












































































CL, LE I E V N E. 



E ne mêlé ne 1 icy parla vague des cieux, Pour cerchet de leur cours 


la raifon naturelle: 


Er ne fay r’animer dyne vieille querel¬ 


le’Auecvn vers enfle'les combas furieus. Mais bien d’vn vol plus bas, & moins laborieux, Iedif- 


cours les ardeurs quela viue'eftin celle Des beaux 


yeux d'vne belle & gentille pucel- le, 


Aluma dans mô cœur 


pour elle foucieux; 



















































































































Seconde partie. S V P E R T v ç 




fe dé trclTc, Qui me ferre le cœur de fes grâces épris. Quj, 






































































































































CL, LE ï E V H E. 


Vilanel la quand* a laqua vai, O. Qj 


mi S*s Dimife frefca torni’epoichefaiï Dimelomo, Nonpoffo 



nclla O dolce vilanel- la. E quand’ iod bafciaro, O dolce vila- 



]ft-rt— 7 —r-;---e- 


ï ï TT a ± X L 

! 

V T T V ▼ « XQ v A A*A i YJ> 1 , 





nclla. 0 5i*i O dolce vilanel- la. 

# 


mo,Dimelo moO vilanella bella 
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S V P E R I V S. 
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Occhi manzamia 

fajExïE 




cigli dora- ti. O 


âiiËîÊiÉllïÊpëlÉîl 


occhi maiizamia. 


cigli dora- ri, O faccia 




dVnaLuna O faccia d’vna Lima tra- luccn- te. Tic ni mi amétegioia mia bella, guarda m un poc’a 


il lll 


me, a mefa mi contento. Tie ni mi amêrcgioia mia bella, guarda m’un poc’a me, a me fa mi contento. 


- 


S,1 P* 


























































































Orria che ru cancaflî vna canzona, Vo. 


Vorriachc 


ut canta (lî vna canzona, Vo. 


Quando fiai fonando Quando fia- 

■ÿ 


i fonando la viola: E chcdicefU & mi la mi fol la, E chcdicef- 

=IÉ=ilË|ËiÊfe|ËlÉ|ËlÊ ^g^É^iÉiÉ^=||^ig|=!.=i^^ : 























































































































pre, toccaffi fcmpre di bordo- 


ne, 

ÎXE! 


Sonando fol Sonando foire fa, foire fa non fol non 


fol fa folia, E chediceffi &*s E cliediceiîl fa mi la mi fol Ia„E 



chedicdïï fa mi la mifol Ia, JJg* E chedicefïï 



la mifol la, E che dicelïï fa mi la mi fol la. fa mi la mi fol la. 


Îî«j fa mi 













































































[©II! 



Tertia parte. 


Hiocanteriaper accordai* peraccordar conte- ne. Chio canteria per 


accordai pet accordai contenc, Dolce conforto 


mio 


Dolce conforto mio caro mio be¬ 


ne, Tutta la notre* la fol fa rc miré. 


Tuttak 


Tutta la noire la fol fa ré mi ré Tuttak 


notre. 


notre 


j 




























































































































1Î&] ïîiéi Tito 



&ell J il voko fuo mi voî- ta 3c 


piango 


lo piango lo piang’ & cl T il voko fuo mi vol- ta, 3c> 


Perche mi 


Edelmio 


trouopref&ella fcioka. Perche mi trouoprçfo Scella friolta, Perche mirrouopref&ella fcioU 



ta, Perche mi trouo prefo & ella fcioka, 

--——— - *- D uj 








































































































mi di gratia. 



qiialcheaita. Porgete mi di gracia, di gracia. Porgere midigra- 

- 


qu’alch’aica. 


tiaPor. 
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Onnavoimi paret’ vn Angiolclla, voi mi paret’ vn Angiolelk, Don- 


_ _ _ navoimiparct’vn Angiolclla* voimi paret* vn Angiolella* Scefa 


daldelo ftelk matutina* Voifola fete 


ctel mio cor regina* Voi fola 


F =fei=lËiËi=fc|^Ep :±l=lÉlt ^lÊ|=^|^Ü=iiÊ|^feÉiÈig 

fete delmio cor régi- na. Voifola fete ^ dclmiocor regina. Voifola 


fetc del mio cor régi- na._ 


































































































































' E vous Toit eftrange £•> fi je fuis noir. Car brûlé j e fuis _ 

de deux feux, atlauoirDePhc- bus qui me lialc me ha- 




le m e haie par dehors. Et Cupido mebmle, ^ ^ ^ ^ Et Çupido mebmle dans le corps. Et 

Cupido mebmle. «£ Et Cupido me brûle dans le corps. 






































































































Ta 




' ftante cor mio ch'io tamogn/hora* ch’io. E t amaro per fin eh'au- 


ro la vica, per, ^ 


Chem mi tiri* 


. 

2* che ni mi riri coma cala¬ 


ta, Cherumidri* 


Chem nùtiri* Chetamitiri eom'acala- mita. 






















































































Ime crudclOime Oime crudelnonmi dnrpiumarroro, nonmidar 


martotp, Oime cmdeiOime Oime cmdel non mi darpuimarto 


nalche demen- za Mi farni rine* 


martofOi Chefenoiihaidima 


Mifnrai rinegar Mifarâi rinegar 


paaen- 


gar^ Mi farni Mifarai rinegar 


patienza 


i m 
































































































rurte le bellezze. 


Hivuolvedere _ tutte le bcllez- ze Chi vnolvedc- 


Vengamirara- quefta Vengami- 

:: h 


rar aquefta a- queftacianciofelk, CKamorl’hafatt’a poftacofi bel/a, Chamorl'hafatt’apbfta 


. cofi bel- la, a pofta cofi bella, Ch’amor l’ha fâtt’ a pofta cofi bella, Ch’a- 

- 0-1 


morrha faK’ajïofU 


cofi bel- la. 






















































































































































































































































Appimadonna 


'Ctto, Sappi madonna. 


Sappi il) adonna., ch’io n’haggio difpetto, Quado mi fai ferrai - 


fa gelofia fa gelofie Queft’é na bona via chefhaiimpa- ra- to Periàr mimo- 


r:i —zirf r, 

1 , , o :t f . 4" 4 " 

A*à" 

'i"i 4“i~t”f f f 'H 



i-b 



rir 






monte difperato. Queft’éna bona via chet'haiimpa- 


ra- to. 



mo rire diiperato. 








Per far mimorir* 



































































































































Sio can- te, tu miipaccipercica- 




nieij Amanti pouretti* Le donne 


voplion altro* Le donne vo-i 


troche fonettî, Amanti pouerçtri, Le donne 


voglion alrro, Le donne vo- gUon al- 


rrochefbnettu 
















































































11,titre 


Chanlon de Pétrarque. - Aj. 


CL Te i e v n e. 





Nioureftancfeulec a la fene- 


ftrer 1 Vn ioure- 



ftant feuller a la fene- 


ftre, Vy tant de cas nouueaux deuanc 






mes yeuxj Que d'en tant voir fafché me côuiiït eftrtj me conuint e- 

$T-$- 


lire. Si m'aparut vne biche* a main dextre, Belle pour plaire' au fouueraia des Dieux ChaHetfcftoitdc 


^jjg^3Éëi^=iij^Mjii=siÉfcëjg 


deux chics «mieux, Vn blanc vn noir qui par mortel effort La ge nte bcftc’ aux flâcz mordoiét fi 





























































































































S V P E R I V S. 


ii 




fort aux flâcsmordoiétJÎ fort Qu'au dernier pas a. la fin l’ont mené- c Choir fur vn roc 


Choir fur vn roc, & la la cruauté De mort vainquit vne grande beauté, yne grande beau- ré, 

: $¥$ : 


mort vainquit vne grande beauté, yne grande beau- ré. 


Dont foupircr me fit fa deftinée Dont fotipirer me fit fa deftinéc* Dontfoupircr me fit 


Domfoupirer me fit fa deftiné- e. 


Sup- 







































































































Seconde 


Vis en mer haute' vn nauirtf auifoy- e, Qui tout d^ebene 1 & blac yuoire* eftok. 


les d'or, &c les cordes de foye: Doux fur le vent, la merpaifi 


blanc yuoire' eftoir: A vôi- 


ble 1 & coye. Le ciel partout clair femariife- ftoit: La belle nefpouc fa charge por- 


toit Riches 


treforSj mais tempefte, mais tempefte fubite En troublant Lair celle mer tant irrite Que lanefhurt* vn roc ca¬ 


de: O grâd 3 fortu-ntf O créuccœur trop grief Devoir périr en vn momét fi briefLagrad* ri¬ 


che fous l'on- 


La gran d’ r ichdfef a nulle 1 autre féconde. 


cheilV a nulle autre feeom 
































































































Troiiïc me partie. 


■_j:..:-.**.* .r\'- ta !_:._:_ t ____i 


Près ie vy farcir diuins rameaux D’vn laurier ieune* en vu notmeau bocage, Ht mcfem- 


ptfaaiifeÉÉËiÉ 


bla voir vn des arbrifTeaux De paradis tant y auoit d’oyfeaux Diuerfemenr chan- 


ranSj Di. 


É|É§z|?Sill 


Et ayant l’œil fiché fur ce laurier. Le ciel entour contence" a varier, Et a noircir dotitla foudre grand’erre 


P 


Vint arracher celuy plant bienheureux Qui me fait eftre a iamais lagoureux, a 




iamais langoureux Car j>l 9 tclld ombre 1 on ne recouure* Car. 


en terre. 


TMI 






















































































































1 I tïÉL_ JJ tfakL i j dcÉSt 



Quatrième partie . 1 CL LE I H V N E, 


V mcfme boys fourdoir dvn vif rocher dvn vifrocher Fontaine d 


murant murmurant fouefuemeht» fo n e filera en t murmurât murai tirarfouefuemi 


De ce lieu frais rat excellât & cher N’ofoiétpafteurs ni bouuiers approcher Mais main 


te mufe Sc nymphes feule¬ 


ment: Qui de leurs voix accordoiét doucement 


Aufondcf 


Au fon de l'eau. 


mondefir: Et lors que plus i’yprenoy deplai- 





























































































































































S V P E R I V S. 




le vy helas, hclas, de terre ouurïrvn gouffre Qmlafonteine& leHeudeuora, Qui la fontei- 


lUUi* 




n’&le lieu deuora: Dont le mien cœur grand regret encore’a: Et y penfant dufenl penfer 

z$rs-T-4-4 —<?- 




ic fouf- 


fre* Et y pctifanr^ dufeulpenfer 


ic foudre du feul penfer ic fouf- fre. 


_ 


TOVRNES POV R LA Q/V ATRIEME PARTIE. 
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iiiiemc 


V boys. Portant ailes de pourpre 


& 3e chef 


tout 


ftoit&cuiday a l in- fiant Voir quelque cors celefte* Voir, iufqu'a rat Qu J ü vint aTarbr^n 


ce demeuré 


Et au ruifleau que terre'a denoré: Que diray plus? toute chof en fin 


pafTc 5 Quad le Penix vid les rameaux en place* Corne'en dédain de fon bec feftferu* Et des humains fur l’heure 


difparu: Dont de p! rie* & d'amour mô cœur ard, & 


d amour mo cœur ard< 


enfant toujours 





































































































































s y p 'e R i 'v $, 


u T M A 1 1 dp 

_ ---— 

x4-x 44 w— 14-/ 

ie bruHc & tramble ^ J & tram- ble: Entre hcrb’ Sc Heurs péfiuepenfîue marchoit elle. Humble de 

£::$*$-• Pi- 4 ît * ^ 

*10 y* mais côtr 1 amour rcbcllcj Et blanche cotre auoit comc 1 il me fcmble Faire" en tel art q naig' & or enfem- 

1, ‘ ilff I‘ît4 : s'i' -fHU ,f«—fS'i/ 

t- l v i-fi±.—5q:^:x—44-f% i 4Hh 4 - i-f-u4 

blcSembloict méfiés Sem- bloiérmef- lés mais en fus la céintii- re Couucrtcefloit dVne 

. I l*- f b - “ _Üi /Et4 t _ i ? l i t t t'f:: V W $ —1 

nué- e'obfcure. Et ait talon vn fcrpenteaUj vn ferpenteau 

iT't— frt"*— Isfx ^ 

fcS*fcp±i=t 

la blefîc: Dont languifloit 

km 

corne vue fleur cueillie. Puis aiïèurée en lidTe eft faillie: Las rien ne c 

nT s: 4î1^--TÂ x -f4lîlTrft"r 

v&V ^ T $ X ^ ^ W- 

litre au mon- dc que rriftef- 

■V-- - T ourne pour la der- “ 

tt^Z±:4±±^3± —T-l— 

fe. Las rien ne dure au monde Las rien ne dure au monde que t rifle f- i 

il,. Z niere partie. — . 

c* 







































































































Dernicre partie. AS. CL. LE I E V N E. 



Chan* 


fon mienne, O'chan- 


fon raîenü’en tes 




conclu fions, en tes conclurions Dy hardiment ces fixgransvifions, ces fisgransvifiom A 




mon 



Seigneur donent vn doux defir 


terre gefir De, 


De briefuement De. Sfc fous la terre gefir. Debriefucmétfousla 
O- 























































































































































On cœur auec- que vous fera* 


a liée que s vous 


auccques 



Te qui luv pkife Donques prenant côgé de vous 


Il faut que ma bouche vo” baife 



vous baife Ceut fois en dépit des ialoux en. 


en dépit des ialoux, en dépit des ialoux, 
- G 
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CI. LE IHVNE. 



V fa n n d v n j ou r d 'amoii r folii c itc c % Su fan 

É? - i - At 





Par deux vieillars Par deux vieillars conuoitans fa beauté. Fut 


fon cœur mite* & déconfortée, t rifie 1 8c déconfortée, déconforté- e, Voyant l’effort gft fait 


en Ion cœtu mur <x uaum^ w -- ' ' 


a fa chafteté, 


Elle leur dit Elle leur dît fi pardéloy- 



ce 


corpsmié vo’ auez louifi'ance. De ce corps mie vo* auez vous auez iouüTan- ce, Ceft fait de mojr. 




























































































































fi ie fay refit an ce. 



Vous me ferez mourir en deshoneur Vo 9 me fe- 






rez mourir g*s en deshonneur Maisi'ay- me mieux périr, périr en innocence £*» 



Qued’offenfer par péché le Seigneur d’offéferpar péché le Seigneur Maisi’ay- me 

mieux, Maisi’ay- me mieux périr, périr en innocence. Que d’offencer r£f Qued'of- 



fencer par péché par péché le Seigneur. 


























































































As il n’a nul mal qui na le mal d’amour qui nale mal q n’a le mal d 


amour. 


La fille du Roy eft au pied de la tour eft. ^ au pied de la tourQui pie 



re & loupire meinegrad douleur ^ Las il n’a nul mal il n’a mil mal, qui n‘a le mal d’amour 


ii aiîgÉgÉÉii^^isteÉiiBà 


Qui pleure Qui pleur’ Sc foupire meinegrad don tour meiuegrad doulour Le Rqy luy demande fille qu 


auez 


-? us auez v ous S*b fillequ’aupz vous? Le Rqy luy dema nde fille qu’auçz vons qu’a u çz 






f f rw 



































































































l'Cpil 11 * I.Oyj 


S V P E R I V S* *7 




auezvo 9 Voulez vos 


Seigneur vn mary ou 


auez vous 


qui n'a le xml d'amour le neveux vn mary, mary ni Seignour, vn 


Las il n a nul mal 



la tour. Las il na 


mary ni Seignour, levcuxlcmienamy quieft en la tour quieft m 


ni n'a le mal d/a* 


nul mal Las il na nul mal q n'a le mal d'amour qui. 


tnour* Las, 




Las il n’a nul mal qui n’a le mal d'araour. 

~cTly" 


ni*. 





































































































CL. LE I E V N E. 






OurecœurPo tire cœur en tourné de tant de paillons* Detantdenou- 

— 

:ï: 




uemtez 


a» 


de tant de fictions 


*4 


J ^ *■ *4 r* avw iiï I r* Iti tf* |Q t 4 * ^ 


Outré de tant de maux que ie fens en mes veines, Quelle fin auronst-notis 

-e 


& 


vnjour a 




- «S Seconde partie, Su — 


tant de peines; Quelle finaurons-nousvnjoura tant a tant de peines; 

















































































































S V P E R I V S, 






V elle 1 ai de mai menant mai menât quel efpoir de guérir Quel bô Dieu q nous vint a ce 


ri: 




coup a ce coup fecourir Quelbo Dieu qnous vint a ce coup fecourir Quel port en celle mer en celle mer;Quel pore 

f v f ^î't ^ lÿf frf f-t-f ^ f-H> :ilu^7 


en cefte mer? quelz feuz en ceft orage? enccfl orage? Etquelautre faîne voulons 


Etquelautre falut voulons 


* nous Et quel autre falut voulons nous tfrauatage? No ft l’aide noftr’efpoir nofhe Dieunoft report Noz feux noftre 






falut Noz feux, noftre falut font o-res en la mort. 


font ores en la mort. 
















































































































CL. LE IEVNE. 


Ay fcnri les deux maux, I'ay feiiti les deux maux de 


î§f 


~sr 


l’amoureux mar- tire, de l'amoureux 

S* 


mar- 


tl- 


re 5 Soitdepres* fôit de loin* fi maltrai- 


il. 


re 


iefiiis Quciepers iugemenr* iepcrsiugemenr, Sc dire ie ne puis Sc dire 






ic ne -puis Fors que le mal - prefait me fem- 


C 1 

ble toujours pire: Las Las en ce chois for- 




























































































































me fatu il élire, fatu il élire. 




les îotirs me fem- blcnt imitz,Et fay que de k voir viénéc to* mes ennqis vien. g* mes en- 

ëëÉîiÉS|pâ^ïiiil!ÊliÉiï!Éi^^ 


nuis: M ais denile' ie a 

\tt~. --- 


uoir pis fon regard ie delire. 


ddîre. 


















































































































Seconde partît. CL. LE I E V N E. 


G'r 


N foldat courageux blelTé d’vn coup de trait, bief. Sans prouuer fa verni. 



l ._ T -t £♦ ïittfci=tî:i 


ÎEtEf=t=^ 

|z^ïEP^ 

meurt auec- 

ques regret, meurt auec- ques regret. De ne fenrir le coup de quel- que main co- 

Ll-Î : f4- trtfci-# $it4if^:|3:i3=4:tii=T:ij4: : F^ 

^ anue: Moy qui fachant combien, qui fachant combien i’ay par tout enduré, i’ay pat tout enduré. 

t: v i_ —* —— -^-----+-4- 

** De mourir prés & loin, prés & loin fuis toujours afîeuré, le mourray trop cotent fi ie voy qui 

J^ljlli l|| 

-» — 

me rue. 


le mqutray trop content le mourra y le mourraytrop content li ie voy qui me tue. 











































































































littoc 


S V P E R I V S. 






’Où vientl’amourfoudaine, Quifoudain m’afurprisî D’où vient la douce 


peine, la douce peine, D’où viët la douce peine Qui gêné mes efpricz D’où me viët ceft émoy Qui me 


mefthorsdemoyî 


le q,me fouloy rU te 

ttaoErr 


Des amans 

J 


Ian- goureux. Maintenant ie foupire, foupire. Plus q tous amoureux: Amour m’a fait fçauoir 

-<~V 


Qu’il a fur tous 


pouuoir, Amour m’a fait feauoir, Qu J ila far tous pouuoir. 

































































































Oflïgnoî môniignôq dans Celte fattlée dans celte iatilée. RolTignoI mô m ign5 ^ das ce. 





Itefaulée, Vasfeuldebrâche’cnbrache a ton gré voletant, a. £*j 


a ton gm voletant, a. 


Et chan- tes 






a 1 entty de moy qvay durât Celle qfaut toujours qd& la bouche i J ay- e^Noits foupirons mu-deux, ta douce! 






roixfelïayc A foner l’amitié d*v n e t’aym e tant Etmoy tri- fteievay la beauté regrettant la. 


^ _ Qiiinfa fait dans JecœttiYiie £ aigre playe. Q\y„ 










































































































Seconde partie 


T outefois RoiÏÏgnol no* differos dvn point Ceft q m es 


& ic ne le fuis point &: ie ne le fuis point Bien qto* deux avos les mu- 






xm 


p fr Pour ne les efeoater, Pour ne les efeouter fc bouche les oreilles, 

H iij 
















































































































mere 


cy la penfee' & le foucy. Quand la faifon verdoye> Et produit toutes fleurs 






On nrnid ninifir t%r invp 


fir & ioye Declioi- 


On prend plai- 

llr les couleurs, H t de cueillir aulîî La fleur plus auancee. Mais moy i ay Tas mer- 


cy Le foucy & la pentee, & la penfé-_ e, Mais ntoyi’ay fans mercy la penfc-. c'&Iefou- 






















































































































cy, L’aucrc 1 a la margueri- te ia marguerite Plus propre 1 a Ton defir, Qui efl tant pourchafle- 


e, $+> Mais moy i’av las mercy i’ay fis mercy, i’ay fans mercy, Le foucy & la penfée. 


Mai: 

ililiiîËI 


Mais moy i’ay fans mercy,i’ay fis mercy. Mais moy i’ay fis mercy La penfée’ & le 

' e- 


Tournez pour la Seconde partie. 


foucy. La penfée^ & le foucy. 
































































































Secondeparticj 


CL. LE IïVNE. 


*Vnenla violette Prend deîe<5tation. 


Entre 1 au très 


celle cyN’eftiamais delaiflee, Maismoy i’ay fans mercy Le 


foucy & la penfé- e, Mais moy i’ay (as mercy La p en le- 

J. t 


e’&le foucy. Par delTus tou- replante. Par. Le lis a bel- le flcur,'Le. 


£*> De vertu e xcellente, C’eft la paiïe valeur: Elle cft du ciel icy A_vn feul, A vu feul _ 





























































































































































































ICM I ! 



clic donne' amare, Fnggke anchor ch an- ' 


ne' amate* Fuggitd amor 5 o voi, o voi 


Fuggitc 1 amor* o voi che don- 


Vggite' amore 


daCfe lei pïangendo, piangen- do, Che non fi vince amor ££ fi non fuggendo, h no fuggcndo 


fi non fnggendo, Che non fi vince amor fi non fuggendo 


Che non fi vince amor 















































































































































mliaiabandonato, abandonato* Torna milacr* il cor e 


Toma mi latr* il cor clic m'hai ru-1 


bato. che m*hai rubato > Tornamilatr’il cor 1 


clic m J hai riibato* T onia mi !atr" il co- 


rc çhc m'hai ruba- to 


Che mi monftrau e 























































































Âggi dou’ è il mio bene Non mi date 


il mio bene, mio bcne. Non mi date piu pene: Ch’io me n’andro cantan- 

■H vJ 


Ch'io me n’andro cantando, 


Ch’io me n’andro can- 


tan- do 


dolec aita Queftifonglioeeliichemidan’lavita. chcmidan’lavi- 


ta. Qnefti fou gliocçhi che mi dan’ la vira. 





































































































I 191™ 



S V P E R I V S. 



A donn’ vh Eremk’ haggio rrouuato, Ma. 



Madoim' vn Eremita haggio trouât’haggio rrouato, Vecchio canut’ e 


gran- de di flatura, Chi m ha donato la ^ Chi tn'ha donato lamal’auentura, la ma- 



la ventura, Chim’hadotiatola 


mala ventura, Ciii m’ha donato la. 



mala ventu- r?. 


I iij 















































































































i II© 



T u fei rïpicn 1 ingra- 


Qichedifi vil foco 


Poichedifi vil fo 


Scio gliero 


Et io daqueftokc 


icro Faliiv & vfciro d’impaccio* 


impaecio, 


iero 









































































































S V P E R I V S. 


: 



iüïilÊlü^ 




m 


a 





111 ’ affanni ^ MilPaffann’etormen- ti* c mille 

iiiiafeËtï^ë 



1 

mord, e raille mille morti, Mill J affanni §% Mill* affann 1 e tor-J 


EËÈÎÈH^ 

Ë!:tl*il4=ri 

beM 

Sili ■ 0-t3^TO-l -.4 

<§ - x “-+-+-—+- x “ h - 4 -ït —— + — |-f — 4 -—-L- 4 -|- 4 -v- >v ^ 

1 

mcn~ U e rriille, mille, mille, morri Perte donnacmdel, donnacrudelSopport’ogn’hora, 

1 : 444"„/11 11 -l'l:,r£ 

Poi ch'e mi fei, S<s 

Poi ch 

te 

e mi fei fi crad’ empia fignora, Poiclieimfci, 

i-jf---- 

g»j fi crud’ empia fignor’ empia fignora. 

____;__ _ 1 






























































































CL LE I H V N E. 


=t= 




Sf 


To’innamorato g*» d’vna facciad’o- rOjSto'inamo- 


:xi; 


rato 


ilËHÉiÉSSî 


P* d’vnafaccia d’oro, Chc mi diftrugge ffc’ alm’ apo- 

a£ 


c’apo- co Con piant’ e con fofpir’, fofpir’, fofpir’in fiam m’in fiam m' e in foco, in, *§ 

t 


^fee^^jggiifgjgaÉîjiiiÉgii 

... ‘ „ C^ frt 1 l n * m in £ mr+si*. ►’ in FV>* a t< 


Con piant 1 e con fofpir' fofpir* in fiam m' e in foco, fofpi- r* in fiam m'e in foco. 





























































































































































































dr’e bella, Chcfplendepîu ^ Che matutina, ftcl- la.Chefplendepiu Cheiplende 




jnii che matutina ftcl- la. 

















































































































■ 



n’èfiiore, Sufupaftorivfcirc, Su, 


V fu fu fuch elgior 


n chioroj Su fu fu fucli'élgior- 


E gliaugeletti vdite. 


Su fu fu fu ch el gior- n*cl giorn* c fuorc, E gliaugelerti v- 


dite, Che fan cantan¬ 


do, cantan* do, Che fan canta n 


Che fan cantando 


Chç fan cantand’ a la belf AHf a la bel 


l’Àlb 3 honore. 





















































































































CL. LE I E V N E. 






Vegliocchi moi lucenti, gliocchi tui lucenti Sonduefîammeirardenri.fiam- 


mm 


meli’ardenti Quegli occhi tuoilucciiti Son duefiammell* ardenti* Clie 




(3~H- 

folChcfol di focoe rcmp,fal di fococtei 


no Pon abrugiar l mfct> no. 




Che fol, Chefolde focoereriio Pon abrugiar l’inferno. 


» 


abrugiar l’inferno. 














































































































































/ 4 

la. Non piu mia chia- ra fiel- la, Stafeco d cntr s e no mi darphi impaccio Ecco ch*è fciolc 1 il laccio 


Ec- Ecco ch'è fciolt 3 il laccio, Sra feco dëtr' e no, e no mi dar piu impaccio Ecco ch’e fciolc'il 



i' 
















































































































O tiringrari* aixior ch*ai daro ban do Io ri ringrati'amor. 


ch aidarobando 


chaidarobando 3 Io tiringrari 1 amor 


Ch’ardcan fo 


A tante pêne mie, tante pene mie, ranci martiri 


nent" il cor dafpri fofpiri Ch’ardean fpuent* il cor d J àfpri fofpiri fofpiri * Çh'ardean Ch ardean 


foacnc* il cor 


ï : S = ? : i> 

ÎPH 


"aIt 































































































































SVPERIVS- 


ZqXxK: 



Iu’ in dolor, torment’in doglia e’n pianto, Viu'in. 









dolor rorment' in doglia en pian ro La notre cl giorno porter feofo- 




lato, La. 


S» 


œiîlliiil 


Vogliomorir’ f£j Comvno difperato, Vo- 

-Qr 



gliomorir’ 


£*k Voglioraoic’ Yoglio morir’ com’vnodipcra- to. 


f 




















































































vna (Idla, Chiar elucente 


CL. LE I E V N E. 

❖ 


E Diana in cl ciel è vnaftella, è vna ftel- l’vnaftella. 


SeDianain el cie!,inelcîel è vna ftell’èvna ftcîîa c vna flciia, 




^ c picna di fplcndo- re, Chcpoge Ince*. 


s>> ad ogn’ afflicto cor'afflitto coco, Che porge luce Che porge Ince ogn* afflicto cor* 

-A-ïï'T- -O- 


afflicto coro. 






























































































































A perfona clic va Per doue luce fta, Per doue 'luce îiN, 


Per doue luce fta. 


L’ombra ch’iu terra di f e ftcffo fa Lofegue fempremai 


doutinqucva douun- 


üaiiÉüii 


que va douunque va. L’ombra ch’in terra difeftef- fo fa Lofegue fempremai Lo. 


doiranqueva. douunque va, ^ 





















































































































A G. C L. LE I E V N L 


Telia crudel perche fuor non mi guicii, perche f llor 


nonmiguidi. 


Stella ciudel perche fuor non mi euidi. 


che fuor non mi guidi, Di queflo marc* Di quefto mar di dolorofi 

' | 

pianti’ In chefomerlî giaTonmill’ amanti, Inchefomerfi giifonmill* amanti, In. 

+1 


In che fomerlî gia ftm mill* amanti. 

































































































































A 6 


S V P E JL I V S. 


— 






fo, bagnat'ilvifo. Venit' alfol, al foie, Venit’alfol, al fol del paradifo, Vcnit'al- 

folj al fol al fol del paradifo, ^ __ 

l ij 


I 


A 


































































Vajido Io gallo %% chiama Ia gallina, chia* ^ 


Quando lo gallo chiama la gallina, chiama la gallina, Canta verfid’amor 


ioauemejirc, foaucmente. Canta eu eu m eu, 

i^ï-A«iiîxziiiii^AZÿZAZïiiixi±-—x^iiiïz 


Canra eu 




curji'cujcu enfu en, Perch’ognieofaaldiod’amors’iuchina, Cantacueuru en, 

4 „û 


"fgÉÉËSï 

— ■■ — 


Canta^cu eu ru eu, pcrch’ ogni cof’ al dio d’araor s’mchin^. 
























































































































S'Sfv! 


A G. 


S V P E R I VS. 


4 }> 


& 


► ■ —“-t 3 


igÉîlBgâ^gjggfg 

Gn’vn s'allegr'e viu’infeft’ein gioco, evin'in feft’eingioco 

Ogn’tin sallcgra eviu’ in fert’ e in gio- co, c viu* in fcfV e in 

r-d 


:▼ t r *-X“| ± 4 j ijzS-Muir*!* 4 

gioCQ* S'allegr* il ciel k terr'& ognt fiorej Quand* efei 0 cliiaro fol. 

j)§> coltuofplen-i 

dore. Quand' efci o chiaro foie. Quand. coluio fplendon 

r. 

r - ■ 
































































































































































































































ciel mefme trotmer an ciel mefme rrouuer De fes vertus De fes vertus recompenfe plus di- gne. 

O coup!’ hcureus’ O coupl’ he ureufc, O nuit bien fortunée Chantons Io* _ C feufa L 
















































































































































S V P H R I V S. 








rons lo. Chantons Io, Hymen o Hymenée, o Hymeni, Hymen o Hymenée Chantons Io 

Chantons Io, Chantons Io, Hymen o Hymenée o Hymenée Hymen o Hvmené- 

mm 


c, Hymenée. 


Ait\ •?? t is 


rr. M rt-jc* : JilhJ üv\Ï f ! 


. ; :£j,î;j')m;'l xftt 


.; m V::r 4 ;j - 


Tvf 





































































































11 mt i i tüm 




fix 


On fieur l’Abbé & môfieur fon valet Moniteur l’Abbé Mo fleur l’Ab¬ 


bé Atmonfieur fon valet, monfieur fon valet. Sont fais egaus tous 


re, Sonr, 


deux corne de ci¬ 


tais vn débat au foir entre eux fémeut en. (<§ Mais vu débat au foirenrr’ eux femeur, Car maitr'Ab 
































































































































S V P E R I V S. 


46 






bé route la nuit 11c veut Elire fans vin, toute la nuit ne veut Eftrc fans vin, que fans fecours 11c meure, 

* i-i-i V* ^ t 




que fans fecours ne meure: Et fon valet ^ jamais dormir ne peut, 


Et fon valet jamais dormir ne peut Tandis qu'au pot vue goure'en demeure, Tan- 


dis qu'au pot vue goure 1 en demeure, vnc, ^ 


vue goûte' en demeure, demeure 


* 


w ij 




































































































! i m\ 




CL LE I E V N E. 


Mour 3 c Mars fomprefque d'vnc forte: E’vn en plainj 


lËliilifeL- 


Tvn aux riuauXi Tvn ront vn huys, Tvn finement trompe" vnc 


3 ^5glÉa;igjÿisi=ii^ 

ville forte: l’vn le butin, l’vn deshoneur, l’autre doroa- 

^^rp:^|igg|ÉiÉijiag; 


ge/aporre. & l’atltregift fouuét Deuat vn huyç a la froideur du vent, 1 ’antre boit main- te lar- 




me, les amours vont tous feujz Qui voudra donc ne languir pare deux, Soit Tvn on l’autre 






























































































S V P E R I V S, 


47 



feux, Soit 1’yn oui’autre amoureux ou genda» me. amoureux ou gendarme. 



"M iij 
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Dialogue A 8. 


CL. LE I E V N E. 


ÊiæïÉÉII=!ÉÉËpliife}^ 


Rrcfttfvn peu. Icvay trouuerles yeux qui Tain me peuueut rendre. 


r> 




=gÉëâ^igî#îg;§É!^ 


ie ne repuisatendre, le fuis preflï du feuqujmevadcuoranr. 

!:t:STïi;fete|SÈEÎE^' 


c 1 


USÉ 


Hc- las môpoure cœur* que tu es ignorant, Tuncfaurois 




Tunefaurois encor’ra mifere comprendre: Enuersfcs ennemis fi doucement on n’vfc, fi 


€> 


Û f M flltt j 


doucepent on n’vfe, Ces yeux ne fontpoint tch, Tu t’abufe toy m ef- me" ou ru me 

































































s V P E R 1“ v S. 



fenvole fenvolcafon trcfpas: MoyicvolCadesyeux. qui me donent k vie, 


*8 FIN DES CHANSONS. 


t__ 













































































































me- 


lins, E- mendemus in me- lius, E- 


mendemus in melius in me¬ 


lius quæ ignorâter pecca- ni mus, quæ. 


Nefubito fiibito, Nefubitb praeoccupati die mortis, quæramusfpatiumpœniten- 


tiæ Et in- uenire nonpof- fimus, & inueni- 


renon poiïimus. Attende Arcen- 




$-— --- 

de Domine, dcmifererc, Sc. & rnifere- re, «juia pecca- uimiis nbi, qma pccca 




























































































































Quinque vocum. CL. LE I E V N E, 




Secunda pars* 


uimus 


ci- bL quia pecca- uimus quia pcccauimus tibi. 




Ecca- uimus cumpatribusiioftriscum patribus ^ 


no- ftris, inmfte egimus in. iniquica- 




tem iniquita- 


tem fecimus Atten¬ 


de Atren- de Domine, 3c miferere, if* & mifere- re, quia pecca- ui- 


mus tibi, quia pccca- uimus ci- bi, quia pecca- uimus peccauimusti- bi. 

Siipr ~ 'N 
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Qui nqtic vocum. 


nes Omnes gentes plaudite manib” plau, plaudite manibus iubilate De- 


iubilateDeo in voce exulutio- nis Quoniam Domin’ cxel- fus terribilis terribilis 


Lex magn 9 fu per omnem fuper omnem terram Elegit nobis nobis hæreditarem fuam fpecié Iacobqoadi- 



AfcendicDcusin iubilo, iniubilo,Dominus in 


dilexit quamdilcxit 


voce 


;uam 


pfallite» Quoniam Rex omnis terrxDe- 


tub.x Dominus in voce tubæ,in vo- ce tubs, pfallitCj 











































































Seconde partie. SVPERIVS. yo 




tes terræ vehementer eletuti font Quoniam tüj fortes terræ vehementer eleuati 



— rrmittiiî 

A . J- ’ -m-p 

ê 

4 t^'r t T 4 -JTmÿ tt r i * ^ w p 

--H-— 



+ r * I . 



funt Quoniam dit • • fortes terre vehementer cîeuati finit, 

N ij 
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ftrafibi faciat habitaculum. Expulfis inde eundis viriis fpiritalibus fpiriralibus, Spiritnsal- 


g&a^ftiÉgiËiBiaë 


torho- minum. Horridas noftræ mentis purga tenebras. Amator ^ 

it 


me illnftra- 


fan£te fenfatorum femper cogita tuum, femper cogita tuum. Infunde vn&ionem T u purifi- 


çator omniutn fla|;itfo Qrum, flagitioymr^ fjn- ritu s, Purifica no- 
































































































































S V P E R I V S. 


jt 




ftri oculum interio¬ 


ris hominis Vt videri fupremusgeniror, fup renuis genitor, 


SËlËiÉfÉliE^fÉilÉ^lË^iËigïll'ilîiÉËiÊÉËgÉËÉÊÎiîiÉiiilE 


poffità no* bis Mundi cordis quem folicérnere poffi un toculi Prophetas tu infpirafti Vtpræconia Chrifti 


prxcinuif- ftnc inclita, præcinuiirent inclita- Apoflolo conforta- fit 




Y-J._ L +.4.-.^ Y- } V + * A T ï H Y TT v >-* 

" 


vti rropheum Chrifti per totum mundum veherent. 

J . : ; r< p . A 


VS» SECVNDA PARS TACET. 

- - — . 
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^üy 











































































Tertia pars. Quinque vociun* 





eu LE I E V N E, 



exaudi propitius fandeSpi- ritus* fine quo 






mnespr xcts cafïæ, Creduntur & indignas Dei auribus. Tu qui omnium faxiilorum fan- 


iS:: 


0 


ftoSjTu qui omnium foculorum fan- dos. Tui numinis docuit fti mftindu ampleden- 



do Spiritus 


Donans monere in 


folito, Donans munere in folito & eundis inaudito fæcu- 




Iis Hunc diem ^ gloriofuna Hunc diem gloriofum, glorio* fumfecifti. Ai- k-lu* ia* 


i.i jo. im v int 


















































































Sex vocum 


Eni fande Spiritus, fande Spiritus 


um, reple tuorum corda fide- 


lium, &tui amoris in eis 


acccn 


amoris in 


de,Qui per ditierfitatelinguarum linguarii cun 


danim Qui per diuer fi 


tarem lingua- rum eunda- rum genres in vnitate fidei congrega- 


gentes mvni ta 


i congregatu Allélu¬ 


ia, Allelu- 
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Hilomcna præ- uia 


Philomcua prima, Philo- 




me- na prouva 


rompons a mœni Quærcccirum nun cias imbris 

T/T jl 


atqu^crcni Dum demulces animor, Dumdeniul- ces animos ruo cantu leni, tuo cantu* cati- 


ÉiitïffeiÉiïÊl 


tu le¬ 


ni. Anis prædnlcifiîma, Auisprædulcif- 


lîma ad me quifo veni ad me quæ- 



fo veni, admcqmfoveni. admequi- fo veni veni. admequæfoveni. admequæfoveni. 












































































Secunda pars., Sex vocitfn. SVPERIVS 


es volucres nulla tibi fi- mibs tibi fmfilis, udla tibi funi- 


-igefei 


lis> nuL 


nulla tibi ïïmilis. 
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Odo vocum. 


CL. LE I E V N E. 






culi cius fient columbæ fuper rîuulos aquarum, fiipcr riuulos aquarum riuulos aqua- 











































































S V P E R I V S. 
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ÎVtiT 


±Süi5S= 




runijquæla- défunt lo- tæ ôcrefidcnt iuxra fluenta pleniffima> Labia eius lilia di- 



ftillanüa myrrham primam Venter eius eburneus diftindiisfapphiris 

:K:tt=r— 




irsira: 


Species eius vt Libani* 


elettus vt cedri. 


Talis eft diledhis dileiftus, meus, & ipfc eft amicus meus &c l'pfe 


§ z -— — ~ — $ - - - - [ 


eft amicus meus Filiæ le* 


tüfalem. Fi, Pfr 


Filiæ Ierufalem. 


Oij 


















































































































































































































S V P E R I V S. 



elinemur vmbræ. 


■ ïî-îviwrt i.i. j r ' aïomr. •. -• 

—------ —__ _ 

: - ■ . 

. tikiRft auà ■ ■ ijt 

O iij 
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i Tint. 



ic'hic Narciflbm* ex 


fimul ilia ni oratur. 


concaua 


meas 


Echo decem vocum. CL. LE IEVNE. 

;aÉi:i^;;gaigëÉgi 


Væ celebrat thermas Echo' &ftagna\ilta Neronis, Deludit voces 


Si queror hæc quærjtur: fi gemo’ & il- la gemit Quifnam cia- mor, Quifium furor, an Echo; 


qusrnaiorpœ- m’inamoreî Expédias Narcifflunî quæcaufamorandiî non hæc didba notabit? 




Adfueratî aura iftie? quem fàgit iftæî me ne’çtiam quod? malum’amare! Num veniet; 






























































ior pœna’in amo- ræ? Expeftas NarciiTumîquæcaufamoran- diî nonhæcdi- dhnotabit? 



Adfuerat) numifticî quem fugit iftcî menc’ctiamî quod malum’ amare! Numvenietî 


nm 





















































































Echo Decem vocum* CL. LE IEVNE- 



vmcitàir auro: 


Vi muneris? 


quàrn benè clamati Quidmiferum troques? quid imagine falîis amantem? Nefit a- 


Quis docet hæc? ô 


n 


mansamens 


garrula Nimphatace. garrula Nympha garrula Nympha tace* tace. 






























































































































quæfpesî vincitur auro? vidtor ero prodigus xrisî Sunr pueri fragiles? vi- 


numeris! Quis doccrhæcîô quàmbenecla^ mariQuidmifcrumtorques? quid imagine faillis a* 


manrem? Ne lit amans amens garrula Nympha race, garrula 


Nympha garruia 


Nympha tacc* cace P 





















































































A quatre* * 

Bleiïe d’vue play ei { fa-h 
z* partie* 

3* partie. 

Débat la nofte trille en may. 
En moyaht chanter* 
lenemeplain* 

1 . partie* 

le voulu baifer ma rebelle, 
le ne m*eflenae icy bas» 
z, partie. 
L J afprefiireur t 

2. partie. 

Que je porte d’emiie. 

Quelle' eau quel air* 
z* partie* 

Si deflus voz leurcs. 

Si madamtfcufl jadis, 

2, partie. 

Tune lcnrends pas* 

Vous elles belle. 

A cinq, 

D’ou vient l'amour. 
He!asj J ayfansmercy f 
z* partie. 

lay fenti les deux maux, 
z* partie. 


GO H ^ O G\^i N H M 3\ OC^ -h 


TABLE, 


Las il n’a nul mal. 

x 6 

Mon cœur auecques vous fera. 

2 f 

Poure cœur entourne. 

VJ 

z. partie. 

28 

Roflîgnol mon mignon* 

JO 

i. partie. 

. 3* 

Sufanevn jour* 

Z S 

Vil jour eftant feuler* 

10 

2* partie* . 

21 

3. partie. 

22 

4* partie* 

22 

y. partie. 

Z ? 

6 . partie. 

24 

D croître partie à 6* 

H 

A lîx. 

Ellen’euftfçeu. 

4 v 

Mojifieur l’abbé. 

4f 

AS, 

Amour & Mars. 

4« 

Arrefte 1 vu peu. 

47 

A quatre* 

AfTabuccuccia. 

16 

Chi vol vederc* 

iS 

Donna voi rai parcte. 


Famifïcuro, 

iî> 

lo piango. 


La tra traitera. 

*7 





































TABLE 


Oviîanella. 

O occhimanzatnia. 

O faccia che railegra* 

Oi meenideh 
St a confiante, 

Sappi madomia* 

S’io conto. 

Vorriachetucantâffi* 

2, partie. 

^ ■ partie. 

" Aç. 

Di mi donna çrtidçl. 
Fuggit* amore. 
Fuggifitggidefir- 
lo piatif vn tempo* 

Io ti ringrari’ arçior. 
Madonn'vnïrèmite* 
MilEafFannû 
Na perfona che va. 
Poichc di fi vil foco. 
Qnegl’oec hi tuoi luccnti. 
Raggi don è il mio bene. 
St'inamorato* 

Su fu ch’el giorno. 

Sc Diana in cl ciel. 

Tra le pin belle N infe. 
Viu’ in dolor. T 


u 

*5 

ij 

iS 

17 

19 

20 

H 
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A 6 . 

Amanti miei. 

Ognmi fallegra. 

Pafco mi fol. 

Quando lo gallo. 

Stella criîdel. 

Sapori relia mia. 

Quinine voeu ni. 
Emendemus in melius: 
2. pars. 

Omnes gentes. 


54 

55 
59 
57 

39 
ii 

36 
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54 
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40 

57 
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2. pars. 

Sanûi fpiritLîs, 

2. pars. 

3. pars. 

Sex vocum, 
Philomena prasuia, 

2. pars. 

Veni fiuiete Spiritus. 

Oftovocum. 
Adiuro vos filix Icrnfalem* 
2. pars. 

Echo decem vocum, 
Qux celebrat thermas. 
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45 
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44 
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49 
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Extrait du Priuilege. 

R lettres patentes du Roy données à Paris le vingtiefmejour deJuillet. 
\Van de grâce Mil cinq cens quatre 'vingt^fx & de nonre régné le trentef 
me. Signées Combaud. & feellées fur double quelle confirmatiues d’autres 
precedentes. Ejlpermis & oélroyéa ^Adrian le Roy 3 Cf Robert ballard, Jmpnmeurs 
en tJMufique déjà Majepé> d’imprimer ou faire imprimer toutefor te de mujique tant 
>vocale qu injlrumentale de quelque forte Cf compoftion d’Auteurs que ce foit 3 fpetiale- 
ment de flaudin le Jeune. Sansquilfoit loyftble a autre quelconque d’en imprimer > 
'vendre ne diflribuer engeneral ouparticulier ny en difraire aucune partie (Ficelle du¬ 
rant le temps defix anstainfî qu’il ejl plus amplement contenu & declairc efdittes lettres 3 
apeinc de confifcation defdit ^ lïures 3 dommages> interefls } Cf amende arbitraire 3 enuers 
lefditsleRoy> & Ballard, Lefquelle s lettresfadite Majejlê 'veutfans autre formalité 
quelconque Cf l’extrait d’icelles mis Cf inféré au commencement oufn de chacun defdit ^ 
huresfeulement efire tenues pour bien Cf deuëmétfgnifiées a tous imprimeurs a ce qu’il% 
n’enpuïffentprétendre caufe d’ignorancefans quiljoitbefoïn d’autreftgntfcation. 
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